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Une salle des fêtes 
sur la Dordogne
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L’envie de produire 
autrement

Mon prof  
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CASTILLON-LA-BATAILLE 
La danse  
à la perfection
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PUJOLS  
Un jardin médiéval 
à créer ensemble
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22 vols en 3 ans
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Le livre mémoire 
des habitants
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Du 25 au 29 janvier Du 1er au 5 février  
2 semaines de folies !*

Semaines promotionnelles
1, Place des Écoliers

17270 ST PIERRE DU PALAIS
05.46.04.71.21

armurerie-demayetdiet@orange.fr  9h-12h - 14h-18h30
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Quel point commun entre une infusion aux racines, une éleveuse  
de vaches bazadaises et des stages d’arboriculture ? Tout part d’un désir 
de mieux produire.
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LE RESISTANT

du 20 au 26 janvier 2022COUTRAS
SAINT-ANTOINE-SUR-L’ISLE

Des stages pour apprendre  
à créer son verger

Installés depuis 2018 
à Saint-Antoine-
sur-l’Isle, Kenza et 
Guillaume opèrent un 
retour à la terre et 
travaillent entre autres 
à la création de leur 
verger. Ils ont créé 
une association pour 
partager leur savoir 
et leur apprentissage 
et lancent, via leur 
association « le Labo 
des ZakYom », des 
stages d’arboriculture 
fruitière animés par un 
ingénieur agro, ancien 
chef de culture au 
Conservatoire Végétal 
Régional d’Aquitaine.

Anne CAZAUBON

C’est un processus de retour à la 
terre qui s’est engagé il y a plu-
sieurs années.
Kenza a fait son lycée à Bordeaux. 
Plus tard son travail l’a conduite 
dans différents pays, Madagascar, 
Burkina Faso, Maroc… et c’est à 
l’étranger, au Cameroun, qu’elle 
rencontre Guillaume, son mari. 
Tous les deux sont ingénieurs de 
formation, lui est responsable tech-
nique de matériel médical, elle, a 
été responsable sécurité pour une 
centrale d’achat dans l’industrie 
agroalimentaire avant de deve-
nir enseignante physique chimie à 
Casablanca et travaille désormais 
à plein temps sur ce projet. Un 
projet qui germe dans leurs esprits 
depuis plusieurs années. Peut-être 
poussé par le départ des 2 enfants 
âgés aujourd’hui de 23 et 24 ans 
et l’approche de la retraite, il est 
arrivé à maturité en 2018, l’année 
où ils décident de démissionner 
tous les deux, de quitter Casablanca 

et de se lancer.
En Gironde, Kenza a conservé 
un réseau d’amis, alors quand il 
s’est agi de trouver un bout de 
terre, c’est ici qu’ils ont cherché, 
autour de Bordeaux, élargissant 
leur cercle avant finalement de 
pointer Saint-Antoine-sur-l’Isle 
pour mener à bien leur objectif : 
vivre en diminuant leur impact 
écologique en considérant leurs 
« déchets » comme des ressources, 
et en produisant leur énergie ainsi 
qu’une partie de leur nourriture 
avec des fruits et légumes qu’ils 
feront pousser sur leurs terres.

Calcul, réflexion et méthode
Formation d’ingénieurs oblige, pas 
question de se lancer dans l’aven-
ture à la légère : Guillaume a suivi 
une formation « Cours Certifiée de 
Permaculture » (CCP) en mai 2015 
et posait déjà à Casablanca sur le 
papier le projet du « Jardin des 
ZakYom » qui s’étend sur huit 
hectares de bois et de prairies : 
maison, jardin d’agrément, zones 
de vignes pour du raisin de table, 
noisetiers, amandiers et aulnes, 
chemins carrossables, zone de 
maraîchages, mares pour main-
tenir l’équilibre biologique, bassins, 
serres, forêt comestible, l’enclos 
de poules pondeuses, le vallon 
humide à protéger, une zone pré-
verger conservatoire, des toilettes 
sèches pour ceux qui viendront 
se former, la salle de formation 
dans une yourte, le camping de 6 
emplacements… et le reste, tout 
est là, pensé, mesuré, calculé.
Un toit sur leur tête et les toi-
lettes sèches à pédales plutôt qu’à 
sciure ont été la priorité. Yourte 
et camping ont finalement été 
abandonnés : la maison est suffi-
samment grande pour accueillir 
tout le monde. Les travaux pour 
récupérer l’eau de pluie sont bien 
avancés et la cuve de 50 m3 enter-
rée est fonctionnelle. Ils sont en 
attente d’un système de filtration 
pour pouvoir alimenter toute la 
maison en eau. Idem pour l’élec-
tricité. Les solutions techniques 
sont validées, et dans 6 mois tout 
sera opérationnel, finalisé par 
un électricien local. Pour garder 
un confort moderne, en faisant 
autrement, petit à petit, comme 

un oiseau fait son nid, Kenza et 
Guillaume, les ZakYom* comme ils 
s’appellent, avancent avec méthode 
pour développer leur autonomie 
« autant que faire se peut » précise 
Kenza. Pas question de produire 
tout de suite. Guillaume a retrouvé 
un travail dans le même secteur 
qu’il lâchera peut-être un jour : 
« Cet équilibre entre Guillaume 
salarié dans un domaine qu’il maî-
trise et qu’il aime et moi à plein 
temps sur le projet nous convient 
bien pour l’instant », précise Kenza. 
Ils fonctionnent comme cela, en 
prenant le temps de se documen-
ter et se former avant de réaliser, 
alternant les semaines d’accueil 
des volontaires avec des moments 
à deux. Car Guillaume et Kenza 
accueillent du (le) monde à Saint-
Antoine-sur-l’Isle par le biais des 
plateformes WWOOF France et 
Workaway mais établissent aussi 
des liens avec d’autres associa-
tions et depuis peu, via le Labo 
des ZakYom, leur association  créée 
en mai 2019, ils proposent aussi 
divers stages et formations.

Des formations sur les arbres 
fruitiers
À leur arrivée, sur la parcelle, ils 
ont commencé par planter des 
variétés anciennes d’arbres frui-
tiers : dans le jardin devenu site 
d’accueil du Conservatoire Végé-
tal Régional d’Aquitaine. Depuis 
près de 30 ans, le Conservatoire 
Végétal Régional d’Aquitaine sau-
vegarde et diffuse le patrimoine 
des variétés anciennes d’arbres 

fruitiers. Les collections fruitières 
sont ainsi sauvegardées dans des 
zones géographiques différentes. 
Le Jardin des ZakYom est officiel-
lement un des 30 sites d’accueil 
du conservatoire avec près de 150 
arbres et arbustes : 10 espèces et 
44 variétés différentes.
L’association organise des chantiers 
et des stages d’arboriculture frui-
tière animés par Hubert Didier de 
Fruitiers et Compagnie, ingénieur 
agro, ancien chef de culture au 
Conservatoire Végétal Régional 
d’Aquitaine. C’est lui qui a accom-
pagné Kenza et Guillaume sur l’im-
plantation de leur verger, puis dans 
la taille et le suivi. « L’idée est de 
contribuer à rendre autonome le 
plus possible les gens en fonction 
des espèces qu’ils choisissent. Ce 
ne sont pas des techniques très 
compliquées mais il y a un savoir-
faire à comprendre et à maîtriser », 
précise Kenza.
Ces différents stages sont menés 
avec pour fil conducteur : l’agro-
écologie.
Au programme de la session du 
14 février, la création de verger 
agroécologique, préparer et entre-
tenir son sol. 
Les stagiaires apprendront à 
connaître l’environnement de leur 
futur verger (contexte pédoclima-
tique), feront la liste du matériel 
nécessaire, comment préparer et 
entretenir les sols selon les choix de 
conduites et les objectifs fixés, choi-
sir les espèces fruitières, réaliser le 

plan de plantation et étudier les 
systèmes d’irrigation, tuteurages 
et palissages nécessaires.
En février, Hubert Didier reviendra 
pour expliquer la taille hivernale 
d’un verger diversifié (taille de 
formation des jeunes arbres et taille 
de fructification) avant d’aborder 
en mars la taille de rénovation d’un 
vieux verger ; puis en avril il dis-
pensera son savoir sur le printemps 
dans un verger diversifié avant 
de revenir en mai montrer com-
ment bien s’occuper d’un verger en 
végétation : éclaircissage sur fruit, 
taille en vert et nutrition, irrigation, 
identifications auxiliaires, mala-
dies et ravageurs. Deux stages de 
greffes à œil poussant et dormant 
auront lieu également au mois de 
mars et au mois août.

*ZakYom, c’est le nom qu’ils se sont 
donné il y a plus de 25 ans, dans un 
temps où l’on parlait verlan : Zak pour 
Zaken verlan de Kenza et Yom pour 
Yomgui verlan de Guillaume. « Et c’est 
d’ailleurs pour cela qu’on écrit ZakYom 
avec deux majuscules tout attaché », 
confie Kenza.

Pratique
Il faut compter 80 € la journée par personne, 
150 € pour les deux jours. Le prix comprend 
l’adhésion à l’association (10 €) et la 
participation pour le formateur (70 €). Tel 
06 07 98 99 48
ou Le Labo des ZakYom sur Internet à 
l’adresse http ://lelabo.zakyom.nethttp://
lelabo.zakyom.net

Guillaume et Kenza, alias les ZakYom.
Des stages pour planter, tailler et suivre un verger.


